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LA SALLE DU VIEUX GENÜVE
AU MUSfiE D'ART ET D'HISTOIRE

L. Blondel.

Introduction historique, developpement et enceintes de la ville.

A naissance de Geneve remonte ä une epoque extremement
ancienne, due ä l'existence du pont sur le Rhone, oü
viennent se croiser les prineipales routes du pays. Dejä ä

l'epoque prehistorique de la pierre polie (env. 5000 a 2000 ans
av. J.-C.), puis ä l'epoque du bronze (depuis 2000 ans av.
J.-C.), des habitations lacustres recouvrent la baie terminale

du lac. Pendant cette derniere periode, la cite occupe
un vaste espace, compris entre Secheron et Plonjon, jus-

qu'au pont de l'Ile sur le Rhone. Le pont doit dater de cette epoque. A partir de

l'äge du fer (des 900 av. J.-C.) les habitations lacustres disparaissent peu ä peu.
Sur le promontoire, oü s'est elevee plus tard la vieille ville, devait dejä exister un refuge
fortifie, commandant l'acces du pont. Ce promontoire etait naturellement defendu par
les bras del'Arve au sud, par le Rhone et le lac des autres cötes. Les habitants de

l'äge du fer habitent les rives du lac, principalement la region de Longemalle, au pied
dela colline. Pendant la derniere phase gauloise du fer (Tene III), dansle dernier siecle

avant notre ere, Geneve devient un oppidum fortifie, qui occupe le haut de la colline
de S^Pierre. Cette ville, une des prineipales des Allobroges, est defendue par Cesar

en 58 av. J.-C. au moment de l'emigration des Helvetes, qui possedaient le pays,
sur la rive droite du Rhone. Les Allobroges avaient dejä ete soumis aux Romains en
120 av. J.-C. Uoppidum comprenait une grande rue principale, allant du Bourg-de-
Four au pont, par la rue de l'Hötel-de-Ville, la Grand'Rue, la Cite. Un port, ä Longemalle,

groupait aussi des ateliers et des habitations. Les murs devaient suivre ä

peu pres le meme trace que ceux de l'epoque romaine. Sous la domination romaine, la
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ville se developpe, elle s'etend sur le plateau des Tranchees, oü se construit un

quartier, selon un plan regulier. La place principale, celle du Bourg-de-Four, occupe
les anciens fosses gaulois, entre la nouvelle ville et l'ancienne agglomeration indigene.
Cette ville romaine n'est pas fortifiee, elle est pourvue d'edifices publics, temples,

basilique, bains, aqueducs et ports, qui se trouvent ä Longemalle et ä la Fusterie.
Pendant les deux premiers siecles, eile prospere, grace ä son commerce par eau et

par terre; son administration depend de Vienne en Dauphine. De riches villas,
comme Celles de Frontenex et de Secheron, s'elevent aux portes de la ville.

Les invasions barbares de la seconde moitie du IIIe siecle apres J.-C. detruisent

tout sur leur passage ; la ville ruinee voit sa population diminuer dans des proportions

considerables et les habitants se refugient ä nouveau sur 1'emplacement de

l'ancienne ville gauloise.

** *

Enceinte romaine. — Pour resister aux invasions, les habitants construisent, avec
les materiaux de la cite demolie, une enceinte reduite (fig. 1), aux murs epais de trois
metres. Cette premiere fortification existe encore en partie, elle possedait deux entrees,
celle du Bourg-de-Four et celle de la Tour-de-Boel. Son trace est le suivant: porte du

Bourg-de-Four (n° 14, rue de l'Hötel-de-Ville, demolie en 1840), abside de l'Auditoire,
Eveche, passage des Barrieres, haut du passage de Monnetier, ligne parallele ä la rue
Calvin, en arriere des terrasses, immeuble du Musee (11, Grand'Rue), haut de la
Tour-de-Boel et retour au Bourg-de-Four suivant la ligne des hauteurs de la
Tertasse et de la Treille, en passant par l'Hötel-de-Ville. Au total environ 1500 m.
de developpement. Cette enceinte a ete faussement denommee burgonde, c'est un
ouvrage romain de la fin du IIIe siecle. La partie derriere la Taconnerie est bien
conservee et encore visible.

Tout ce qui etait en dehors de ce perimetre a ete detruit, et parmi les ruines on
etablit des cimetieres. Au IVe siecle, Geneve devient le centre d'un eveche (vers 379)
et prend le rang de cite (civitas), comprenant un vaste territoire, dont les limites sont
semblables ä Celles de l'ancien eveche, moins la circonscription de Nyon. En 443, les

Burgondes obtiennent des empereurs romains la concession de la Sapaudia (ancienne
Haute-Savoie) et font de Geneve leur premiere capitale, point de depart de leur extension

future en Bourgogne. Pendant toute la periode franque et carolingienne, Geneve
conserve le caractere d'une forteresse, a l'abri de ses murs antiques. Pepin-le-Bref
en 755 et Charlemagne en 773 y concentrent des armees. Peu ä peu, ä cote des

eveques, se developpe le pouvoir des comtes de Geneve, qui s'installent dans leur
chateau, place ä Tangle de Tenceinte, sur le Bourg-de-Four. Geneve fait partie du
deuxieme royaume de Bourgogne, Conrad le Salique y est couronne en 1034. Malgre
les luttes violentes et les guerres entre les eveques, reconnus comme princes de



— 324 —

l'Empire, et les comtes de Geneve, supplantes progressivement par les comtes de
Savoie, la ville se developpe, en dehors des murailles. Une premiere extension de la
cite se produit du cote du lac. A la fin du XIe siecle le quartier autour du port et de

la Madeleine est compris dans des nouveaux murs, les rues du Perron et des Barrieres

relient cette nouvelle agglomeration au noyau ancien, sur la colline. Mais la plus

grande extension se produit dans le milieu du XIIe siecle.

** *
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Premiere enceinte des eveques. XIIe siecle. — Du chateau du Bourg-de-Four, cette
nouvelle muraille englobe tout le faubourg du Bourg-de-Four, en passant par
St-Leger (pont de l'Athenee), la rue Beauregard, St-Antoine, pour aboutir en ligne
droite au lac, ä Rive, par derriere la cour du college actuel. Ensuite ces murs con-
tournent le quartier etabli sur le promontoire de Longemalle avec sa place, pour
rejoindre les fortifications du siecle precedent derriere la Madeleine. Les Rues Basses

actuelles etaient done traversees par deux portes, celle de Rive, entree de la ville, et
celle d'Yvoire (rue de la Croix-d'Or 29) qui donnait acces ä la rive du lac, restee

hors les murs. A partir de la rue d'Enfer, jusqu'au bas de la rue Bemont, les murailles
suivent parallelement la ligne des Rues-Basses, du cote de la colline, les Rues-Basses

formant la greve du lac. Au bas de Bemont, l'enceinte remonte, par un coude

brusque, pour rejoindre les murs antiques de la Tour-de-Boel. Sur ce parcours on
trouve des portes, ä la rue d'Enfer, au Fort de l'Ecluse, ä Bemont, avec une poterne
au Terraillet. Pour completer ces ouvrages et mettre ä l'abri le quartier de la Cite,
le long de la rue menant au pont du Rhone, les eveques font construire au debut du

XIIIe siecle un mur, qui relie le haut de la Tertasse au bord du Rhone, par derriere
la rue de la Cite, avec les portes de Palais (Tertasse), de la Corraterie et du pont
du Rhone. Le pont lui-meme est coupe par plusieurs ponts-levis et portes et defendu

en l'lle par une forteresse dejä mentionnee en 1219, qui appartient ä l'eveque.
Sur la rive droite, independamment de Geneve, se developpe le bourg de

S^Gervais, ne autour de son eglise, primitivement une villa carolingienne, dependant
des comtes equestres (de Nyon). Au debut du XIVe siecle les maisons de cette localite
n'atteignent pas encore l'alignement de Coutance. Pendant cette periode, Geneve
devient plus populeuse et s'enrichit grace ä ses foires, renommees au loin, qui se

tiennent plusieurs fois l'an. La maison de Savoie, rempla^ant la maison des comtes
de Geneve, entre en conflit avec l'eveque et le pouvoir communal, qui s'organise au
debut du XIIIe siecle; eile cherche ä faire de Geneve sa capitale, mais ne parvient
jamais ä supprimer completement les droits du prince eveque, seul seigneur temporel
et spirituel de la ville.

** *

Deuxieme enceinte des eveques. — A partir de 1364, la premiere enceinte de murs
est completee et remaniee; eile porte le nom de Marcossey, eveque qui codifia les

libertes et franchises communales. Cette enceinte suit le meme trace que la prece-
dente, mais on y ajoute tout le quartier des Rues Basses, conquis sur l'eau, compris
entre Longemalle et le pont du Rhone. L'extension de cette partie de la ville est due

aux halles etablies au Molard en 1309. Dans cette partie, les nouveaux murs suivent
l'alignement de la rue du Rhone. Cette grande entreprise de fortification comprend
environ 22 tours et 9 portes. La tour la plus importante est la «tour maitresse »

ä Rive, demolie seulement en 1864. Les portes sont les suivantes: portes de Rive, au
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bout de la rue de la Riviere (rue de Rive), des Chaudronniers ou de St-Antoine, de

St-Christophe ou des Belles-Filles (rue Et.-Dumont), de St-Leger, de la Treille ou
tour Baudet, de Palais (Tertasse), de la Corraterie (extremite des Rues-Basses), du
Pont du Rhone. Le port interne du Molard est aussi pourvu d'une porte. Saint-
Gervais se construit jusqu'a Coutance, il est seulement entoure de fosses avec deux
portes, construites plus tard, ä Cornavin et ä cote du Temple (Ste-Catherine).

De vastes faubourgs se creent en dehors des remparts, ä la Corraterie, autour
du couvent des Dominicains (emplacement du Theatre), ä Saint-Leger, le long de la
voie menant au pont d'Arve, avec l'eglise paroissiale de St-Leger (Boulevard du Pont-
d'Arve, pres de St-Frangois), a St-Victor sur les Tranchees, autour de l'ancien prieure
clunisien (emplacement, eglise russe), ä Rive, avec le faubourg du Temple, autour
de l'eglise des Templiers et du Pre-l'eveque. Au sud de St-Gervais, au bord du Rhone,
s'eleve le prieure de St-Jean dependant d'Ainay a Lyon. Un seul couvent est dans les

murs, celui des Cordeliers ou Franciscains, a Rive.
Cet etat des lieux subsiste jusqu'au XVIe siecle. Tours et remparts sont partielle-

ment reconstruits au XVe siecle, entr'autres la tour Baudet. Les eglises paroissiales
sont Celles de Ste-Croix dans la cathedrale de St-Pierre, de N.-D. la Neuve (Auditoire),
de St-Germain, de la Madeleine, de St-Leger, de St-Victor et de S^Gervais. Pour
lutter contre les pretentions de la maison de Savoie, la bourgeoisie de Geneve,
appauvrie par les impöts leves ä la suite des guerres de Bourgogne, cherche l'appui
des Suisses. Elle conclut des traites de combourgeoisie avec Fribourg et Berne
(1526); Philibert Berthelier, decapite en 1519, et Besangon Hugues, sont les princi-
paux artisans de ce mouvement d'emancipation. Pour preserver la ville contre les
incursions perpetuelles de ses ennemis, Geneve rase ses riches faubourgs des 1531.
Elle adopte les idees reformees en 1536, en s'appuyant sur Berne, qui occupe tout
le pays, et eile devient une republique independante, alliee des Suisses. L'eveque se

retire avec son chapitre cathedral ä Annecy.

** 5jC

Enceinte de la Reforme. — Pendant toute cette periode, oü Geneve devient le

centre de la Reforme, avec Calvin comme chef spirituel de l'eglise-etat, des travaux
de fortifications considerables sont executes pour proteger la ville contre les attaques
incessantes de la Savoie. Des ingenieurs frangais, appeles par la Seigneurie, intro-
duisent le Systeme des boulevards, mieux adaptes pour resister au tir de l'artillerie

que les anciennes tours. Les principaux boulevards sur la rive gauche sont ceux
de Hesse (reconstruit en 1607), de S^Antoine (1527, agrandi en 1560), du Pin (1546),

de St-Leger (1544), de Mirond (1543), de l'Oie (1542) avec la tour bastionnee de la
Corraterie (1540). Sur la rive droite, S^Gervais, defmitivement relie ä la ville, est

defendu par les boulevards suivants: des Moulins sur le Rhone (1538), du Temple
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(1538), de Cornavin (1546), avec les tours du Renardier et du Cendrier, du cöte de

Chantepoulet. Sur le lac, on edifie le boulevard de l'Ile-des-Barques (maintenant lie
Rousseau, 1585). Seuls existent encore celui de l'Ile Rousseau, de Mirond et une

partie de celui de St-Leger. Les portes sont reduites au nombre de trois: Rive,
Neuve (Plainpalais) et Cornavin. Apres les guerres de 1589, oü Geneve est soutenue

par le roi de France, la derniere entreprise du due de Savoie contre la ville est celle
de l'Escalade, du 12 decembre 1602, qui echoue lamentablement.

** *

Enceinte du XVIIs siecle. — Pour eviter des surprises, la Republique construit
de nouveaux ouvrages, principalement du cöte des Tranchees, qui est le plus
expose. Ce sont les ouvrages ä cornes de 1611, puis les ouvrages ä couronne de 1660,
constitues principalement par des fosses et levees de terre. Les fortifications du
XVIe siecle devenant insuffisantes, les Genevois, grace ä l'argent re$u de Hollande et
des etats protestants, construisent une nouvelle serie de bastions polygonaux,
suivant un plan regulier, tout autour de la ville. Ce sont du cöte de Plainpalais les

bastions de Hollande, sur le Rhone (1663), Souverain (1664), Yvoi (1660, du nom de

l'ingenieur) et Bourgeois (1668), auxquels viennent s'ajouter sur le front des Tranchees

et du lac ceux de Hesse (a Rive, 1717), de S^Antoine (1720), du Pin (1721).
Ces bastions, dits «royaux», ont ete maintenus dans le dernier Systeme des

fortifications, dont ils formerent la base. A S^Gervais, on reconstruit le bastion de S^Jean
(1643), de Cornavin (1645), du Cendrier (1627) et de Chantepoulet sur le lac (1687).

L'agglomeration reste stationnaire comme superficie, mais la population, par
le fait des refuges religieux, surtout apres la Revocation de l'Edit de Nantes (1685),
s'accroit progressivement. Tous les espaces libres sont construits et les maisons sont
surelevees de plusieurs etages. De petits faubourgs naissent au Pre-l'Eveque et ä

Plainpalais. Au point de vue politique, la republique s'appuie toujours plus sur la
France, le pouvoir devient plus aristoeratique, seules quelques families ont acces
aux charges publiques et aux conseils.

** *

Enceinte du XVIIIs siecle. — Tous les ouvrages de fortifications precedents ne
semblent pas suffisants aux yeux des Genevois. A partir de 1717, la Republique
con^ut le vaste pro jet de construire un Systeme complet d'ouvrages reguliers, suivant
les prineipes de l'ingenieur Vauban. On adopte le plan des ingenieurs hollandais de
la Ramiere et des Rocques, qui consiste ä elever des contregardes devant les bastions
existants et, entre les bastions, des demi-lunes ou polygones pourvus aussi de
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contregardes ; exterieurement un chemin couvert avec glacis complete ce dispositif
complique. Le petit relief execute par Matthey en 1815 et le grand relief Magnin
suffisent pour faire comprendre ces fortifications. De 1718 ä 1728, on construit tout
le front de Champel et ä partir de 1727 le front de Plainpalais, malgre l'opposition
motivee de Micheli-du-Crest. Ce meme Systeme est ensuite applique au front de

St-Gervais. Ces ouvrages, pourvus de galeries de mines et de casemates, eoütent des

sommes considerables. Sur le lac, on etablit le premier port au bois et des « estacades »

avec chaines, munies d'une porte.
Bien que pendant tout ce siecle la ville soit agitee par des revolutions et des

luttes entre citoyens, la Republique peut se maintenir jusqu'en 1796. Les idees de

J.-J. Rousseau exercent une grande influence sur les partisans poiitiques de sa

ville natale; aux portes de Geneve, aux Delices, puis ä Fernex, Voltaire attire aussi

l'attention de l'Europe. Au point de vue economique, grace au developpement de

l'horlogerie (la fabrique), des indienneries et de la banque, Geneve connait une

epoque de prosperity; il en est de meme au point de vue scientifique, car eile donne de

nombreux savants. La France, qui a su, avec son resident, prendre une influence

preponderate, profite des luttes intestines pour faire occuper Geneve par ses troupes
en 1796 et declarer l'annexion de la petite republique ä la France. Sous le regime
napoleonien eile est le chef-lieu du Departement du Leman et ne recouvre sa liberte
que le 31 decembre 1813, au moment de l'arrivee des troupes autrichiennes, com-
mandees par le comte de Bubna. La Republique restauree, unie ä la Suisse depuis
1815, devient un canton agrandi, grace aux demarches de Pictet-de-Rochemont au

Congres de Vienne.
A partir de ce moment, la ville prend une reelle extension; l'ingenieur Dufour,

le futur general, construit des quais, des ponts et un port; il simplifie les fortifications
trop etendues. Sous le regime de James Fazy, qui en 1847 fait modifier la constitution,

on decide de demolir les fortifications et de faire de Geneve une ville ouverte.
Depuis lors, les anciens terrains militaires ont ete transformes en quartiers, bätis
selon un plan regulier, et 1'agglomeration n'a cesse de s'etendre sur toute sa

peripheric. Berceau de l'oeuvre de la Croix-Rouge, fondee en 1863, Geneve, centre
d'etudes universitaires, devient aussi un centre de collaboration internationale, eile

est designee en 1920 comme siege de la Societe des Nations.

** *

Reliefs de la ville. — L'expose historique precedent permet de comprendre
l'extension de Geneve jusqu'au moment de la demolition de ses fortifications, en

1850. Au centre de la salle du Vieux-Geneve deux reliefs, celui de Matthey, archi-

tecte, en 1815, et celui d'Auguste Magnin, representant Geneve en 1850, donnent

une image tres utile de l'aspect de la ville ä ces deux dates. En les comparant, on voit
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qu'il y a peu de differences entre ces deux epoques, sauf pour les quais plus develop-
pes, les ponts sur le Rhone, (pont des Bergues (1833), les ponts suspendus sur les

fortifications et le port de Commerce (1835). De nouvelles maisons et hotels sont
eleves en bordure des quais.

Auguste Magnin (1841-1903) a consacre de nombreuses annees, ä partir de 1878,
ä construire son relief, qui est une oeuvre remarquable de patience et d'exactitude.
Toutes les maisons et les edifices publics sont reproduits en metal, suivant des releves
faits sur place. Le plan est ä l'echelle de quatre millimetres par metre, la hauteur des

constructions ä cinq millimetres et celle du terrain ä dix millimetres. Ce relief restera
un document indispensable pour l'etude de la Geneve ancienne, car il ne subsiste

plus aucune trace des fortifications elevees au XVIIIe siecle. D'autre part, bien des

edifices de cette epoque ont disparu, comme l'ancienne Comedie, avec tout l'ensemble
architectural de la Place Neuve, dont les Genevois etaient fiers, les Greniers ä ble
de Rive et de Chantepoulet, enfin les portes, vrais monuments, ä Rive, Cornavin
et Neuve.

(A suwre)
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